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llaphael, Monlheton ( arn-et-Garonn)), Coléoptères . — Al . Simonot, sous-
lieuteuanl au Se régiment de zouaves, Oran (Algérie), parrains MM . Rie l
et Nirnd . — M . Denis i . préparateur de zoologie à la Faculté des Sciences ,
Montpellier (lléraull) . Collemboles, parrains MM. Novasse et Riel . —M . Perrin )Claudius) . rue de Paris . à Cours (Rhîuo) . — M . Coillard (Victor),



Canrpuguuls, Le nombre de ces rongeurs détruits par ces bienfaiteurs d e
l'agriculture, dans le cours cl'une année, est incalculable .

Depuis une quinzaine d'années, dans le uwnde des chasseurs, la mode es t
venue de faire une chasse à outrance à tous les oiseaux qui out bec et serre s
crochus, sous prétexte qu'ils ne se nourrissent que de gibier . Ignoranc e
néfaste qui ne s'arrêtera qu'avec l'extinction complète des rapaces . Alors
seulement, comme les Cailles, Perdrix et petits oiseaux continueront san s
cesse à diminuer, ces Messieurs s'en prendront au Gouvernement qui ne fai t
pas respecter les chasses ; il serait bien plus logique de rechercher les moyen s
d'empêcher les lignes télégraphiques et téléphoniques de tuer nos oiseaux qu i
viennent, tous les jours de l'année, se briser le cràue ou les ailes, dans ce s
réseaux impénétrables . Il faudrait aussi trouver un moyen pour que les cou-
veuses de Cailles et Perdrix ne soient pas infailliblement fauchées par le s
machines agricoles . Aujourd 'hui, en Lorraine, la chasse ne ferme plus, o n
autorise qui veut, le chasseur le plus ignare en Ornithologie, à aller tuer su r
leurs nids, Buses, Cresserelles, Corbeaux, etc . On autorise le dénichage de s
Corbeaux et rapaces . Le Loup est Liché dans la bergerie ; ces gens-là, les déni-
cheurs, ne se gênent pas, tout y passe, depuis la Fauvette, la Grive jusqu'a u
Corbeau . On étrangle, en face de leurs mires, de pauvres êtres sans défense .
C 'est tout simplement, au siècle où nous sommes, ignoble et barbare .

Nous avons, en Lorraine . sans compter les Loirs au nombre de trois, l e
Lièvre et l ' Ecureuil, dix-sept espèces de rongeurs essentiellement nuisible s
à l'agriculture, sans aucune compensation : la chair de ces petits animaux n e
servant jamais de nourriture à l'homme .

Pour le Hamster, malgré l'invasion par l'ennemi d 'une grande partie d e
nos pays du Toulois, je n'ai jamais remarqué cette espèce . Par contre, l a
Souris rousse ou des champs, Mus Agi-arias (Pallas I, nous fut importée depuis
18 ;0, elle diffère peu du Mulot . Pendant la dernière guerre, mon fils cin é
rapporta de Champagne divers Campagnols et Souris . qu'il avait captures .
dans ses postes de secours . en qualité de brigadier infirmier . La robe plus ou
moins tapiréc de blanc . était due à l'habitat dr terrains crayeux . II n'y
trouva aucun Hamster .

RerossES -1 et QUESTION N° : ; . — Sur la Toxicité des Champignons

pour les Animaux (Bull , n° tc, p . i t

J'ai lu que PÂLLET aurait constaté qut' .Irnrillirhr inellen empoisonne le s

chiens . Mais qu 'y a-t-il de vrai dans celle assertion

	

Il serait facile de le
savoir .

Dans les Annales de la Société Linnéeune de Lyon, igii, (p . i'17 -rififi, j'a i
analysé un travail de MonEe paru dans le Recueil de Médecine Vétérinaire ,
février 1g1I, et qui a été, en outre, résumé dans la Tribune médicale d e
février 1911 . Cet auteur aurait constaté que de l'eau de cuisson d'Armillerie
mellea ayant été ajoutée à la nourritu r e de porcs, ceux-ci auraient présent é

- des symptômes d'intoxication consistant en hoquets convulsifs, paralysie e t
congestion du tube digestif, titubation, abolition de la sensibilité cutanée e t
cela alors que cinq personnes avaient consommé impunément les champi -
gnons dépourvus de leur eau de cuisson .

En ce qui concerne Clitocybe dealbutu, dont parle à deux reprises I ~
D'' Douv, voici deux autres faits s'y rapportant :



— 1 3 7 —

' l'Espu-itiuu de ehiunpignons de Pouilly-sous-C liarlicu, qui cul lieu l e

octobre 1(p . +, il nous fut euvuyé par le Bureau d'Hygiène de Roanne de s

cluuupiguuu s qui auraient produit chez plusieurs personnes une intoxicatio n

caractérisée par des troubles digestifs et de la paralysie de la langue . Ces

i. Iranlpiguons étaient des Clitocybe dealbalu, espèce que je consomme couram-
ment et que je continue toujours :l consommer, mais toujours en petite

quantité .
Itowl . .x» et Pets out constaté t .1 mu-York Slale Museum, Report of flu e

.ulule Wallis/ . 19 Io, pp . G- 7 , qu'une forme de l'Amérique du Nord à

laquelle Pec.k a donné le nom (le Clitocybe dealbala var . sudorifica, présente
des propriétés sudorifiques très évidentes et très accentuées .

Comme le dit très justement le D r Duns. , on ne peut rien conclure de tou s
ces faits sinon que des expériences doivent être instituées pour éclaircir ces
questions par tous ceux qui sont à même de les mener à bien .

D`' Ph . RIEL .

Je crois intéressant de signaler le fait suivant qui démontre d 'une façon
toute particulière (lue certains champignons comestibles pour l'homm e
(Agaricus canrl,eslr•is) ne sont pas toujours toxiques pour les animaux (chat) .

Vers la fin du mois d ' aoùt et le début de septembre, je villégiaturais dan s
un village des environs de Dinant . Chaque fois que l ' on nettoyait de ces cham-
pignons le chat de la personne qui nous hébergeait venait réclamer sa par t
du butin . Il était surtout friand des lamelles roses et l'on ne pouvait l'écarte r
qu 'après avoir satisfait sa gourmandise . Un jour même que l 'on avait mi s
sécher une trentaine de champignons de la grosseur d 'un oeuf de pigeon, au
soleil, sur la pelouse, le chat en mangea la moitié . jamais il ne manifesta
aucun malaise .

Faut-il voir dans cc cas . qui parait exceptionnel, une adaptation du chat à
manger impunément un aliment qui serait toxique pour lui s 'il en usait pour
la première fois ? Ou bien le champignon des prés n 'est-il dangereux pour le s
animaux domestiques de petite taille . que quand il n ' est pas absolument frais ?

Louis VEIRLAINE .

Professeur (le biologi e
.r l'E) .ole rnloninle supérieure d'Anvers .
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ÉCHANGES, OFFRES ET, DEMANDE S

M. I .AVAU'DEN, inspecteur des Forêts, 12, rue de Cronstadt, Tunis ,
serait reconnaissant aux collègues qui pourraient lui indiquer un corres-
pondant dans la région d'Exirèlilc-Orient : Corée, Vladivostock, Sakhaline ,
cu vue de renseignements ornithologiques .


